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la proposition du comite, pour la duree de six ans, le delegue et son

suppleant pres le Senat de la S. H. S. N. Pour les trois annees

suivantes, soit jusqu'a fin 1922, la Societe elit comme delegue M. le

prof. Ch.-Eug. Guye (Geneve) et comme suppleant M. le prof. Aug.
Hagenbach (Bale).

F. Borrini (Lugano). — a) Emploi des tuyaux sonores pour la
determination du nombre de vibrations d'un son quelconque.

Si, ä l'embouchure d'un tuyau ferme ou ouvert, on place un corps
vibrant, par exemple un diapason, le son produit par ce corps subit
un renforcement, c'est-ä-dire une augmentation d'intensite. Et si la
longueur du tuyau peut varier, on sait qu'on obtient le maximum
d'intensite lorsque l'air vibi'e dans le tuyau ä l'unisson avec le corps,
ce qui devrait arriver lorsque le tuyau a une longueur L donnee par
la formule

pour un tuyau ferme, ou par la formule

pour un tuyau ouvert.
Dans ces formules, L represente la longueur que le tuyau devrait

avoir, v, la vitesse de propagation du son dans l'air ä la temperature
de l'experience et N le nombre des vibrations completes de l'air par
seconde, lorsque le tuyau donne la note fondamentale, c'est-a-dire la
note la plus grave qu'il peut donner. Mais l'experience nous montre
que cette longueur est toujours un peu plus grande que la longueur L
du tuyau. Cela tient k ce que, pour deduire les formules, on a admis

qu'ä l'emboucbure du tuyau ferme, ou aux deux embouchures du

tuyau ouvert, se produisent des ventres quand l'air vibre, alors

qu'efiectivement ils se produisent a une petite distance de l'embouchure

ou des embouchures du tuyau. Par tatonnements, il n'est pas
difficile de determiner experimentalement la vraie position que le
diapason doit occuper pour que le renforcement du son soit maximum.
On le dispose avec les branches perpendiculaires a l'axe du tuyau,
l'une au-dessus de l'autre, et ä une distance de quelques centimetres
du tuyau, apres avoir determine par tatonnements et avec une certain e

approximation la longueur que le tuyau doit avoir pour que le renforcement

du son soit a peu pres maximum. On approche alors le diapason
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du tuyau, on regle de nouveau peu ä peu la longueur du tuyau par
de petita allongements ou raccourcissements jusqu'au moment ou l'on
arrive ä trouver la position vraie que le diapason doit occuper pour
que le renforcement du son soit maximum. Je me suis propose de

rechercher la relation qui existe entre la distance du diapason au

tuyau, trouvee par l'experience, et la meme distance deduite par le
calcul. J'ai experiments avec deux diapasons sur des tuyaux fermes
et sur des tuyaux ouverts. Voici les resultats ohtenus :

I. Diapason A (las — 435 vibrations completes par seconde), avec

tuyau ouvert.

L — / 0,396 m — 0,340 m 0,056 m

Distance mesuree entre le diapason et le tuyau =: 0,025 m.

II. Diapason A avec tuyau ferine.

L — / 0,198 m — 0,176 m 0,022 m

Distance mesuree 0,023 m.

III. Diapason B (I«3 426 2/3 v- c. par seconde) avec tuyau ouvert.

L — I 0,047 m

Distance mesuree 0,023 m.

IV. Diapason B avec tuyau ferme.

L — I 0,202 m — 0,181 m 0,021 m

Distance mesuree 0,021 m.

Ce petit tableau nous montre que pour les tuyaux fermes L — /,
calculee est egal ä L — I mesuree, et que pour les tuyaux ouverts
L — I mesuree est toujours ä peu pres la moitie de L — I calculee;
cela prouve que les perturbations se produisent aux deux extremites
des tuyaux fermes.

b) PMnomenes electriques prodnits par I'ebonite prealablement
frottee avec de la chaux vive.

Un baton d'ebonite frotte avec un morceau de drap se charge
toujours d'electricite negative. Mais si nous le frottons prealablement
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avec de la chaux bien seche, il se charge d'electricite positive
lorsqu'on le frotte ensuite avec un morceau de drap.

J'ai frotte avec de la chaux vive la moite d'un baton d'ebonite, et,
tandis que l'autre moitie continuait ä se charger negativement
lorsqu'on la frottait avec un morceau de drap, la moitie frottee ä

la chaux se chargeait positivement. J'ai pu ainsi charger en meme
temps, une partie du baton d'electricite negative, et l'autre partie
d'electricite positive.

La partie du baton qui avait ete frottee avec de la chaux a
conserve la propriete de se charger d'electricite positive par le frotte-
ment avec un morceau de drap, pendant cinq a six mois; mais apres,
eile ne donnait plus ni de l'electricite positive ni de l'electricite
negative.

Frottee de nouveau avec de la chaux vive, elle reprenait la
propriete de se charger d'electricite positive par le frottement avec un
morceau de drap.

Edger Meyer (Zurich). —• Influence d'un champ magnetique
transversal sur le potentiel d'etincelle.

II y a peu de temps (Ann. d. Phys., t. 58, p. 297, 1919) l'auteur a

etudie de fa§on approfondie l'influence d'un champ magnetique
transversal sur le potentiel d'etincelle. On parvient au resultat que la
theorie de l'ionisation par chocs de Townsend n'est pas en etat

d'expliquer directement les phenomenes au point de vue quantitatif
ou qualitatif. Ainsi, par exemple, l'experience a montre que la variation

du potentiel d'etincelle dans le champ magnetique est une fonc-
tion de la section du trajet d'etincelle. On a ete amene a supposer
que la raison en est la suivante : par le champ magnetique, avec les

trajets d'etincelle utilises, une grande partie des electrons sont projetes
contre les parois des anneaux qui limitent la partie homogene du

champ electrique, de sorte que ces electrons n'entrent plus en ligne
de compte pour l'ionisation par chocs ulterieurs.

Pour controler l'exactitude de cette hypothese, quelques
experiences ont ete faites. Dans un trajet d'etincelle du modele Carr, l'une
des plaques-electrodes etait subdivisee de facon ä former deux trajets
d'etincelle juxtaposes tres voisins. L'electrode non subdivisee etait reliee
avec une tension exactement reglable. Les deux moities de l'electrode
subdivisee etaient reliees ä la terre avec interposition de deux galva-
nometres. A l'aide d'une petite contre-tension (4 ä 10 volts) on pou-
vait faire jaillir l'etincelle vers l'une ou l'autre des moities. On observa
la meme variation du potentiel d'etincelle que lors d'une variation de

section. Par consequent, la surface en forme d'anneau de garde, qui
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